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ConfCrenoe  donnde par i{onsieur  Frangois  Vinck,
le  t  ddoenbre 1958, devant la  Soci6td  Luxenbour-
geoise  frpro-6nerglerr.
I.  IMRODUCTIOI{ -
Excell.ence, il,,Ionsieur  Ie  Prdsirtent,  lilesdanes  et  i\Iessieursl
Je  tiens  tout  tlf abord, i  reneroier  votre  prdsid.ent  ale
nravoir  invit6  b d,onner  cette  conf6renoe sur  trtavenir  d,u  charbon
et  la  concutrenoe  6nerg6tlque  dans Ia  Connunaut6, prdoisdnent  nain-
tenant.  En effete  Itduolution  que nous voJons se tl6rouler  devant
nos yeux  contient  indiscutablenent  rleg 6linents  nouveaux dans la
relation  entre  les  diverses  sources et  fornes  d.t6nergie.  Tous ceux
qul  se pr6occupent de lfavenir  dcononique,  sooial  et  poritique  de
notre  vieux  continentl  doivent  se pencherl  avec beauooup  plus  d.lat-
tention  que dans le  passdr  sur  re  probrbne de lrappeovisionnenent
en dnergl.e.  II  est  de leur  devoir  de sounettre  Ie  r6sultat  de leurs
dtudes  et  de }eurs  r6flexions  b rropinl.on  pubrigue  courp6tente, pour
que celle-ci  puisse  en faire  Ia  critique  ou en tirer  les  legons.
Clest  dans oe sens que je  vous parle.
Ayant  eu lloccasion  d,e  tralter  les  problbnes  de Ifdnergie
souE ses nultiples  aspects  d.epuis d,e  nonbreuses anndes, je  orols  ttre
en Desure dfen  faire  une analysel  d,e d6terminer  Ia  place  du  charbonl
et  d,rindiquer  leo  noyens pour  naintenir  A,  Ia  houille  produr.te  dans
nos  vieux  pays  une  plaoe  inportante  d,ene la  couverture  des  besolns
en 6nergle.
1.,,', ..,  ,.-'J€  parleral  en'mon ncm personnel.  Les consid6rations  que i,e vats
dnettrq  et  les  coneluslons  que  je  vais  soumettre  A vos  rdflexions  nrengagent
A  lraube  du Maroh6 Ccmmun,  chacun doit  6tre  int6ress6  b savolr:iin-
ment se  pr6sente  la  coneurrence  entre  ler  diverses  formes  dt6nergle  et  quel1e
est  Ia  place  que lfon  peut  raisonnablement  assigner  tlans eette  concurrence'
au  charbon  de  la  Communautd.  Tel1es  sont  les  rleux questions  majeures  dont  jc
voudrais  mfentretenir  avec  vous  ae soir,  Je  vous  pr6sente  mes gxouses pour
lf aridlt6  et  la  s6cheresse de ltexposri  que je  vais  vous faire  r  la  natibre:.1
traiter  est  noire  eomme  Ie  charbon  et  ses  aspoets  actuels  pour  la  productlon
eharbonnibre  sont  trbs  sombres.  Jrespbre  Stre  en merure  d.e jeter  quetrgue  ,Lu-
ribre  dans eette  obscuriti.
2,  CONSIDERATIONS  GENERAIES
Lec  problbnes  6ne196tiques  prdoccupent  1es hcmmes  depuis  fort  long-
tenpei  nais  ils  ont  pris,  depuis  quelques  ann6esr  le  oaractbre  de problbnes
fondamentaux de lttSconomie. La R6volution  Industrielle  du llbme  sibcle  strct
tt6velopp6e gr6ce  aux combustibles  solides  (charbon,  lignite);  ceux-ei  ont
trbs  vite  repr6sent6  un  immense potentiel  d  o6t6  d.es  ressources  trbe  limitjcs
qulrffrait  Itutilisation  ancestrale  de Ia  foroe  motriae  de lteau  et  d.u  vent.
La rdvolution  ind.ustriclle  stest  eonfirm6e  dans notro  20bne siEc1e,  gr$ce
aux  crrnbustibles  solides  et  gazeux  (produits  p6troliers  noirs  et  blanos t  grrr-
naturel).  Ces soulces  classiques  drinergie  pripaire  ont  eonnu tle vastes  pro-
longements  par  leur  transformation  croissante  en 6nergie  second.aire  (p;az de
houille  t  Eaz d.e  p6tro1e,  hydro-61ectrielt6,  et  aussi  thermo-6lectricit6  d.
partir  de  charbon,  de  lignite,  de p6trole  ou de  gaz).  Lea emplois  d.e  lt6ner-
gie  sont  tlivers  r  chaleurl  lumibre,  force  motrice;  un rnSme  produit,  moyen-
nant  transformation,  peut  souvent  servir  indiff6remment  b  ltune  ou l,rautre
fin;  certaines  substituticns  dlemploi  sont  dono possibles  entre  6nergies
d  I  origine  d.iff 6rente.
Aux p:roblbmes purement  techniques  que posalt  et  pose  encore  lrutL-
Iisation  i  lr6chelLe  industrielle  des sources dt6nergie,  sont  ahai  venuJ
peu b peu  staiouterr  avec  une insistance  croissantel  Ies  problbmes  typique-
ment dconomiques tle la  coordination  entre  dnergies.  Avant-gue"re,  ddja,  oell
dernie:rs  problbrnes  comnrengaient A,  se  pr6senter  sur  le  plan  national.
2'',,'.  - t -
Depuis  la  fin  d'e la  r+juerrer un  ensemble  cle faits  ont  concouru
i;,,clonner au  problbme  d.e ra  coord.ination  6nerg6tique  d.es d,iruensions
'i,  : 'toutes  nouvelles.  Une source  neuve d.r6nergie  primaire  est  b il:a 4ispo-
sitlon  d.e  lthonme  :  la  fission  ,le Ilatome;  selon  la  techniquetactuelle,
er1eneserautiIisab1edansIlirrd'ustriec1ueclansc1ue1queternps,et
sous forme drdlectricitd  therno-irucl6aire.  ii6anmoins, son apparition
modifiera  h  terme  les  cond'itions  de Irapprovisionnenent  en 6nergie  et
contient  des prome$ses formidables  pour  la  ttdeuxibme r6volution  ind.ug-
trie1]-e''quenousC1evonsd'bsmaintenantpr6voiretpr61raIer.
Jlai  toujours  cru  i, ra  sagesse profonde  d.e ra  formure
rf0ouverner,  otest  p::6voirrt.  Je  pense que re  nornent est  assur6ment  venu
dlappli.qqgrn,'''cette  formule  b  llensemble  d.e 1a  Communautd.  pour  bien I
gouvet'ndr,  faisons  clonc d.e  bonnes pr6visions,  b  Itdchclle  atomique  t
Dtautre  part,  le  narchd  mond.iar tend  b  srorganiser,  surtout
depuis1ad.erniereguerre,errc1uelquesvasteszonesd'istinctesoir￿￿￿
puissent  sltjcouler  Ies  proclucti.ons d.e  masse cle la  technique  moclerne,
caract6risde  d.e  plus  en plus  par  Ia  mt5canj.sation, lt6leetrification,
voire  Ifautomatisation.  Dans lf6conomj-e mocierne  de grands  uarchds,
lt6nergie  apparait,  encore  plus  clairenent  qutavant,  comme  u.n  facteur
essentiel  de  Ia  prorluction.  11 ntest  donc pas  6tonl-r&r1t1  en ce  qui  r:on-
cerne  lflNuroper  Que ItEjtablissernent  proglessif  cle la  Corimunaut6  sraecon-
pagne dfune  prise  de  consci.ence cle plus  en plus  nette  c1e  ce  clue d.oit
6tre  1a coord'ination  ir lon6  terrne des  d.iverses  sorrrces dfdlergie.  Des
prises  de conscience anaLogues  se font  jour  aux u.s.A.,  *rrtu.R.s.s.
et  en  Grancr.e-llretagne. 
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Ians  ces  eonditions,  que1le  est  aujourd.lhui  Ia  place  e-xacte
cluroccupe en llurope  le  charbon  consicl6rd  dans la  concurrence  arlec les
autres  sources  dtdnergie  ?
,  Pour  apprdcier  cette  place,  nous  pouvons  commencer p&r  rB-
chercher  rluelle  a  6t6,  en chiffres  absolus,  lf6volution  de Ia  consom-
rnatisn  de  charbon  dans les  six  pays  d.e  Ia  Conmunaut6.  Jtattire  votre
attention  sur  le  fait  que,  dans  re  tableau  d.ont je  vais  vous  parrer,::/:  '.  '
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figurent  seulenent  les  formes  dtdnergie  primaire.  Le charbon  courant
pour  la  procluction  d.e  gaz ou d.r6lectricit6  est  donc itrclus  rlans Ia
rubrique  |thouillerr.  '  "
Je  rnren tiendrai  au:<  chiffres  des ann6es les  plus  caraet6-
ristiques,  en  comrrrengant  i,  L929  3
C0IIS0I;*ATIOI$  BRUTJ Llf  ll{.i:lGl:,  DII LL  C01.i;iUNAUTE : -
aa
:  Combustibles  solides  ::  (.'.iillions  de tonnes  6quivalent)  r
.ttouitlelLignite.rnsemurei.  combus-1  euu i  uyaro-  'toral 
;
aata !r.ores  naturel'dlectricitd' 
'
a  a  a  aa  a  a  a  a '  '  '  "liouides'  '  '  ''
.  ao---r-------o aaa
1929
L917
L949
Lg52
r957
7'B
L6r4
22r9
16,o
7or6
0
o
or7
211
7r7
aa
'. 24415 '.
z 2)2r) :
:  2L'J  :
ta
t  2{Jr6  3
: 275,9  :
aa
aa
a  oa
24,9'.25914 ::
27  rB z 25017 rz
2517 '. Z4O|B ::
a  ..
5Or7  z 276rj  3:
1B,o  i  Itl,g  ;;
a  aa
a  ao
t Brl
L219
L4r6
24rB
28r4
aa
i zar,li
z Z)Orot
!!
i z'l9,oi
z j')9  r  4.
i +zo,a.
En chiffres  absg.luse Ia  consomnation  de  combustibles  solid.es
srest  donc d6velopp6e,  de llll  ir.L957,  au delb, du niveau  de L929, nais
aprbs  avoir  connu un  recul  d.bs llavant-gu€rr€r  itlous pourrions  d.onc
penser  d  prernibre  vue  que  la  position  du  charbon  tend  ,!,  se  naintenir
ou m6rne  b  sram6liorer  au cours  cles ans.  En fait,  il  nten  est  rien,
car  Ia  consommation globale  dr6nergie  stest  d6velopp6e  dai'is une mesure
beaucoup  plus  forte.  Un e:<anen  bas6  sur  les  parts  relatives  cles d.if-
fdrentes  sour.ces dans  1a consommation df6nergie  montre  bien  le  recul
relatif  des  combustibles  solides  !
C0i'iS0J,i.ATI0i'l BRUT;  D  t ;li,;PrGL9_lE  La  CO.,a.,UirlAUT{  (en  it,)
!. 'Combustibles,Conbustiblesl  Gaz  ,  Hydro-  :  ?OTAL
i  solicle"  i  liquides  inaturet!  61"Ltricit6  :
oa
L929
L917
L949
Lg52
L957
94t5
89  19
BSrj
81t  4
7  4,5
2r7
5r7
8r2
ro,6
15rB
aa
.n
aa tn'
aa
aa
:  Orl  :
'nt
.  v!  |  .
:  IrB  :
aa
aa
100
100
1O0'''
roo
100
't
2rB
4t4
512
7rj
6rB
!
t-t-
, 
"'  En 1929, le  oharbon (houllle  et  Ligntte)  joutssait  'enoorel'
aveo !{ 15 ,b, d'rune prinoaut6 presque absolue  parni  les  sources 
'd!dner-
gie.  Depuis l-|entre-deu:i-grrerr6s,  Ia  part  quti1  prend dans"la:,,consom-
nqlion  totale  d'ldnergie  tend  h.  d,6ercf  tre  df  une fagon  contlnue,  'tette
part  a 6t6,  en I95Tr de ?4  16 lo,
-  Nous  assistons  & une vdritabLe  modification  d,e  la  structure
6nergdtique &u profit  des prod.uits p6troriersr  tant  ceux-ci  rdalisent
d.es  progrbs  continus  et  rapides.
Dans tous  les  seoteurs  of  Les oharbons ou leurs  produits
seoondaires  assurent  simplement Ia  prod,uotion d,f6nergie thermique,  ils
sont  estreints  b lutter  contre  Ies  produits  p6troliers  noirs,  voire
contre  les  gaz liqu6fi6e  d,e  p6trole,  La substitution  croissante  des
procluits  p6troliers  aux charbons-vapeul.  et  donestiques stacc6IEre
dleBuls 1o fin  de Ia  dernibre  guerr€.  Dans 1es
six  pays de la  Coqmunaut6r  la  part  des conbustibles  liguid.es  dans la
couverture  des besoins totaux  en 6nergie nr6tait  encore que de  2rT 5i
en L)2)  et  de ,>r7  ,.en  t!jJ.  En L949, elle  6tait  d6ja d.e  Br2 1t,.
Au moment  de Ia  ordation  de ra  conmunaut6, en L952, erre  6tait  de
Lo16'iu.  ljn r95?e elle  a atteint  16rB i..  La perc6e d.es  procluits p6-
troliers  sur  le  narchd  6nerg6tique  est  g6ndrale  dans res  six  pays.
EI}e  stexplique  non seuleroent  par des raisons  dtdconomie, mais aussj.
d.e  propretd  et  de corrnod.itd.  Drautre  part,  nous d.evons  remarquer que
1a production  et  1a distrlbution  des prodults  pdtroliers  sont .oupt6""
dtune  nanilre  trbs  efficace  aux exigences dlun  narch6 rnond.ial.  Il  est
inddniable  que Ia  pulssance financibre  d.es  grand.es  soci6t6s  pdtrollbres
donne un tour  particulibrenent  incisif  Bu  Ia  p6n6tration  de Ieurs  pro-
duits  sur notre  narch6.
,oo,  ,rorins  ra  place
grandissante  que prencl Ie  gaz nat'urel  dans lrapprovisionnenent  d.e  Ia
Collmunaut6. Ltexploitation  sten est  fortenent  ddveloppde  en ltalie
et  en !'rance d.epuis une dizalne  df ann6es.  La congonfiration  de gaz
naturer  a d6cuprd pend.ant  la  pdriod,e r){)-L)Jl.  Erle  repr6sente
aujourdthui  lrB  io de la  consonmation  totale  dl6nergie  d,e  Ia  conrnunaut6
et  reste  en raplde  expansion.
.ft..,.,',::, ' 
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,'I'aoo  & la.pouss6e des combustlbl-es  illorigine  pdtroLtgior'
1t  dnergie hydro-d}eetrique  apparelt  auJourcllhui comme  statiorrnaire,
m6me  en valeur  absolue,  aprbs avoir  connu  une p6riocle do brillent  cl6ve-
ro'ppemont  jusqur an  Lgi4,  La consommation  de cette  6nergie  a prui  que
tripLd  entre  L)2)  et  L954.  Mats,  elepuis L955t elre  est  pratiquenrent
rest6e au mdme  niveau (ae mirrions  de tonnes dquivalent).  crest  ce
qui  ex:plique que Ia  part  felative  de lrdnergie  hydro-flectrique  soit
pass6e en 1t!{  par un maximum  de ?  r4 /t er  soit  retombde  en Lg|.T  ?L
6  rB /0. Le cr0t  croissant  cles  instalLations  hydro-dlect::iques  et  la  ra-
ret6  d'e  plus  en plus  grande des sites  naturels  favorables  ne'permet-
tent  pes dlenvisager  une expansion trbs  rapide  de cette  fo:rne dt6ner-
Sier  dtautant  plus  que lt6nergle  nucl6aire  lnterviendra  clans  la  pro-
tluction  6lectrique.
'
Au total,  face  i  Ia  concurrence cles autres  sources 6nerg6t:r.-
quesr il  apparait  que la  position  actuelle  du charbon doit  se juger
d'iff6remr'rent selon  Ies  secteurs  de consomrnation.  partout  of  le  charbon
ou 1es produits  secondaires qui  en d.6rivent sont utilis6s  co'me source
d'e  chareur,  i1s  rencontrent  une comp6tition  trbs  vive  des prod.uits
p6troliers  noirs.
I1  apparalt  oepenclant  que les  bas-produits  de ltextraction
houillbre  trouvent  clans  Les centralee  thermo-dlectriques  des d6bouclds
tout  lncligu6s.  i{ous pouvons  ainsi  admettre que Le charbon, sous cette
forme,  est  susceptibre  d.e  former,  longtemps encore, Ia  base de notre
production  6lectrique  d.f  origine  therrnique.
Dlautre  part,  Ie  charbon occupe  clans  certains  de sea usages
et  aprbs transformation,  une place  que ne peut lui  ravir  le  p6trore.
Les secteurs  or) le  oharbon, en rr6tat  actuel  de la  technique,  trouve
une utilisation  spdciflque  sont  oeux de Ia  carbonisation  (coke sid.6-
rurgique)  et  de ra  valorisation  crrimique (61oud.ron,  benzols;  etc...).
A eenarquer que,  dans ra  conmunautd, Ie  gaz d.e  houirle,  de prus  en
plus  protluit  d'ans  des eokeries,  jouit  souvent de cl6bouch6s  stables  et
solides  vis-b-vis  des gaz cre  pdtrore  (riqu6fi6s  ou non).
Des oonsid6rations  qui  pr6cbdent,  iI  rdsulte  que Ia  posltion
du charbon dans la  conourrence 6rrergdtique  est  trbs  cliff6rente  suivant
les  cat6$ories  et  sortes.  Les fines  Erasses et  trois-quarts  gra.sses
sont lfobjet  dlune denande  intense,  en vue de ra  eokdfaction;  res
crass6s et  res  cribr6s  d.e  ces aat6gories  sont  par contre  sounis b la
:.:  i:: ',.;;,.
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I  oinayielce  au g-as-oir dane re seeteur des foyers domestiquos.  L,ee  finee
et  classds  domis-gras  et  maigres,  employds comme  eharbon-vapeur,  nfontl v.re*  Yv  aa_  Y q
aucun usage spdcifique  sL nous exceptons le  cas des class6s 1es plus
,maigros qui  trouvent  un rScoulement  dans 1e secteur domostique..ces char-
,bons industrlers  subisssnt  forternent 1a compdtition  du fuel-oil"  Iourd  et
extra-Iourd.  Les anthraoites  dtemploi  surtout  clomestique  sont  plus  ou
^^t  --- molns exposest solon les  ilimensionsde  l"eurs grains,  A 1a conourrence  du
gas-oiI  l6ger  qui  s  I  exerce plus  ou noins  durement dans res  cllffdrents
types de chauffage.  Les agglondrds d,tanthracites  constituent  clrexcelrents
eonbustibres  domestlquesr Peu coneurrengabres. euant aux schlanms, pous-
slers  et  mixtes de toutes  cat6gories,  tls  conservent  la  possibiLit6
dt6t:leuti].is6sdans1escentra}estherm1ques,
Je vous demande  de mtexauser une nouvelle  fols  de devoi.r vous
servir  toutos  ces pr6eisions  techniques,  mais nous payons tous notre
charbon qi  cher que cela  vaut  bien 1a peine pour tout  1e monde  de savoir
d quoi  s  t  en tenir  !
En se basant  sur  If6volution  rdcente  d.e la  demande  dans les
divers  seoteurs  6nerg6tiques,  1a Haute Autorit6  stest  pr6ocoup6e depuis
4.
plusieurs  ann6es ctf6tablir  -
sions  b long  terne,  de fagon
1r6chelle  cle  1a Communaut6  -  des pr6vi_
guider les  intdress6s.
A
a
Ces pr6visions,  publi6es  en 1!!J,  constltuent  des estimations
de  consommation et  de  production  relatives  e. Ia  pdriode  LgS|,-L97i￿. Elleg
ont  6td  6tabries  d ]faide  drun  certain  nombre rlthypothbses de d€pa.rt qui,
bien  entendu,  sont  touJours  affectdes  dtun  eoefficient  drincertitude.
Les  hypothbses  de base  sont  les  suivantes  pour  1a p6riode  consid6r6e
(vingt  ans)  ,
augmentation de 1a population  active  de lO /r;
drublement du produit  national  brut;
augmentation de ra  production  industrielre  d,e  tz|  y'"i
augmentation des besoins globaux df6nergie  de gQ  y'r,  qui  passeraient
de 401 millions  de tonnes 6quivarent,  en 1955, d  740  rnillions  d.e  ton-
nes dquivalent,  en !975.
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PREVISIONS  (en mllIlons  de tonnos 6qrrlvalent)
Besolns dt6ncrgie CDCA
Productlon  estim6e CECA
D6ficit
(iaem, si  Itdnergie  nucl6aire
se cl6voloppe  fortemerrt)
10q5.
16el  )
405
7r  1B
B5
1q6  q
570
181
I89
111
r9q
:
740
417  _
501
161
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Nous voyons que Les ressources propres de la  communaut6  sont
lnsuffisantes,  en 1!!!  d6jd,  pour couvrir  ses besoins df6nergie.  Lre
d6fictt,  d.e  B! rnillions  de tonnes dquivalentr  semble  destin6-i  augmenter
au cours des anntles, iusquti  atteindre  lai  millions  de tonnes 6quivalent
vingt  ans plus  tard.  En effet,  si  les  besoins grobaux croissent  ae g4 y'o'1
les  ressources propres de la  C.E.'.A.  n,augmentent  que a,e  ST  rJ /o  d.ans  Ie
n6ne laps  tle tempsr en ne tenant  compte  que des sounces classiques df6-
nergie.
Si  nous voulons 6valuer  ce que pouruait  6tre  au maximum  1r  ef-
fet  A attendre  rle la  mise en setvice  de centrales  nucl6aires,  il  suffit
de voir  ce que donnerait lrapplication  int6grale  clu  programme  clesrrtrois
Sagesr'  (f5  rnfffions  de kW  install6s  en  1965). Mgme  dans ce cas extrgne
Quir  auJourdlhul,  apparait  & coup sOr comme  lmprobable, le  d6ficit  dner-
g6tique  de la  communautd  serait  encore de 161 millions  de tonnes 6qui-
valent  en 1975, erest-d-dire  prbs du double de celui  de I!!).
Llensenble de ces pr6visions vient  de faire  )_robjet, en 1!!81
dlun  r6examen  approfondi  de la  part  dc la  llaute Autorit6.  Selon ces ca1_
euls  trbs  ser6s,  n6me  si  nous retenons lrhypothbse  drune exploj.tation
maximum  tle toutes  ses ressources propresz la  communaut6  restcr.a irnpor-
tatrlce  nette  dfdnergie  et  Ie  deviendra m6me  chaque  ann6e  davantage.
ces chiffres  parrent  clairement  par eux-mOmes,  bien que, en
tant  que Directeur  de 1a Division  du l,ilarchii,  jrale  parfois  tendance i
les  consid6rer avec un ecrtain  scepticisme r..  N6anmoins,  je  clois
reconnattre  que ee travail  trbs  int6ressant  a dt6 fait  avec tout  le
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gens trbs  conpdtents,
parellle  netibrep  les
Votci  dono, avec les
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Consomnatlon int€rieure  3
Produotlonrfl:t.:iV:iirifR  DU CI{ARBoN  ET
DANS !A
Aarditif
LA eolo  URRENCE  ENDRCETIQUE
c0i,fi/iuNAu?E  rl
Confdrence doirn6e  par  Monsieur tr'rangois Vinok,
1e p d.doenbre  1!18,  d.evant Ia  Soci6t6  Luxembour-
geoise  ilpro-dnergiet,,
II  y  a  lieu  drajouter  au  bas  d.e la  page  9,  Ia  renargue
suivante  !
.L[-8"-  tfEn co  qui  concerne  Lt 6nr,.,gle  hyd.ro-6l.eotrique  et  96o-
thernique  r  nous  pouvons  'enarguer  une  apprdciabr-e  diff6-
rence  df ordre  de  granc.eur  entre  res  chiffres  du  prenier
tableau  d-e la  page 4  et  le  pr6sent  tableau.  Cela  tient  b,
Ia  nadtho;le de  oaloul.  Dans Ie  premier  cas,  on  considbre
que 1ki/h  6quivaut  h  2.BOO  I(cal.  et  dans Ie  second.  b
l.2rO  Koal.  Pour  des  explicatlons  plus  ct6tailt6es,  priEre
de  se  reporter  b  Ia  publication  d.e Ia  Haute  Autori,t6  t
I'structure  et  tendanoes  de  lt6cononie  6nerg6tique  d.ans res
pays  de Ia  Conrnunaut6rt'(p"g:.  IJ  et  suivantes).tf
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De oe tableau  fonclarnental  ,  j.  I  ressort  que,  d.ans  La neil-
leure  hypothbse c1rutilisation  maxinum  cies  ressources  propres,  ra
Communaut6  vema  ses  i.rnpoltations  lgljgs_  cltdnergie  classiclue  primaire
passer  de J6rJ  mirlirns  cle tonnes 6cluivalent  en l!))  e 1B0r!  milrions
de  tonnes  6quivalent  en 19'15.
Si  nous  exami-nons  la  situation  par  secteurs  6ner6y6tiques,
nous  collstatons  que 1es combustibles  liquid,es  et  gazeux naturels
(pdtrore  t  ga,z  natuler,  m6thane)  se  trouvent  clevant la  plus  forte
e:tpansion de Ia  cl  emande.  La consor,ilqation  int6rj-eure  de ces  produits
passera de BJ,0 nrillions  cle tonnes  6quivalent  en lp!,  iL  zljrJ  millions
de  tonnes  dquivalent  en 1!J!.  Les inportations  nettes  cle prod.uits
p6troliers  repreSsenteront  l.54t? millions  de  tonnes  6quivalent  en I)lJ
contre  5!r6  rniilions  d.e  tonnes  6quivalent  en l!)!.
Lr6nergie  hyd.ro-dlect::ique  et  g,5o-therriigue  verra  sa  consom_
mation  passer  d.e  lJrl  millions  rie tonnes  dquivalent  en L)JJ  tL  2416
urlllions  d.e  tonnes  dcluivalent  en I)lJ.
La consonmation  de Aigirite  sraccroitra  dans re  m6me  temps
de 2Br]  millions  de tonnes 6quivalent  i! 4OrI  miltions  d.e  tonnes 6qui-
valent.  La procluctlon  de la  communaut6  suffira  b  ces  besoins  en
expansion  moddrr!e.
Dans 1e  secteur  de la  houille,  nous pouvon$ lrr6voir  ctrue  ).a
consonmation int6rieure  passera d.e  z)zrzf millions  c1e  tonrres en r)JJ
it  324ro rnillions  d.e tonnes  en L)lJ.  ll6me en faisent  un  immense  effort
do,ns l-e domaina de la  produation,  1es  importatlons  nettes  cle houille
atteindront  encore  2z-m:LlLlpns de  lonne's en  r975,  contl,e  4.9  Inillions
de tonnes  en 1!!!.
Pour nieux  faire  ressoltir  comlnent  se pr6sentera  b Iravenir
Ia  situation  concurrentielle  des combustibles  solid.es vis-b-vis  des
autres  sources  df6nergie,  voici  un  tableau  exprim6  en pourcentages.
,in g5n6ral,  je  me mdfie  d.es  pourcentages,  et  jrai  cle
bonnes raisons  pour  cela.  Si  vous  voulez  bien  me perrnettre  d.t6voquer
une anecdote personnelle,  je  vous conterai  llhistoire  clrun fonction-
naire,  tlbs  zd16 d.f  ord,inai:re,  qui  se r6v6la  un  jour  6tonnsnrnent
distrait.  Etait-il  pressd  par  rrurgence  du travail  ou rOvait-ir-1r-
sinprement  aux joies  de ses vacances prochaines,  je  ne sais;  tou-
jours  est-ir  c1uril mrapporta,  pour  oonrpl6ter un cle  mes clossj-ers,
un,magnifique  tabreau  carculd  par  lui  en pou::cerrtages, clui tous  se
rdv6rbrent  archi-faux  au premier  examen.  11 mf&voua par  ra  suite
que si  certaines  des statisticiues  de base dont  iI  sfdtait  servi  pour
ses  calculs  6taient  bien  expriurdes en toirnes  m6triclues,  drautres
lf 6taient  en tonnes  courtes  cle querclue 90T l(gs,  ce  clont il  ne
sr6tait  nulrement  apergu.  lrle  1ui  jettera  ra  pierue  que cerui  qui
ne slest  jamais  tromp6 dans ses caleuls.  ceci  dit,  je  tiens  quand
mdme  d vous  tranquilliser  :  Ie  tableau  que je  vais  vous  pr6senter
est  entibrement  basd sur  d,es  quantit6s  m6triques  ....
jji;jjAr  sJ\i!1.9,€_!.!ltri-r,A
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I.  Inergie  hydraulique
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II.  Pdtrole  t  gaz naturel,
m6thane
III.  Lignite
IV.  Houille
V.  Tourbe  (pour  mdmoire)
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lii6me  en.  faisant  abstraction  de ltentr6e  en fonctionnement
de centrales nucl6aires,  la  part  relative  d.es  combustibles  solirles'
dans Ia  eonsommation  interne  de 1a Comrnunaut6  continuera  b cie!croltre,
tand.is que cel1e des combustibles licluides  et  gazeux naturels  ne
fera  que crottre.
Des consid.6rationsr gui  prdcbdent,  nous pouvons  tirer
d.eux  conclusions  trbs  importantes pour lravenir  du charbon d.e  la
Conmunautd.  La concurrence d.ans  Ie  d.ornaine  t1e  1l6nergie  en Europe
occidentare  se d.6roulera sur  d.eux  fronf,s  prinoipau:i  rlrici  r9d5,-L2-
ann6e of  'Ildnergie 
nucl6aire  sena susceptible  d.e  fournir  rrne part
&ssoz  grand'e {e  llapprovisiontrement  6nerg6tique  de  la  Communautri  :
drun  c6t6,  .le  charbon d.e
supporter  }a  concurrence
C.,i.C.A.  devra  3tre  capable de
charbon des pays tiers;
1a
d.u
de lfautrer  ir  sera  expos6 D.  la  conourrence  acc'rue du fuel-oil
et  du gas-oiI  dans les  secteurs  de  consonmation,  mentionn6s
auparavant,  of  il  ne  jouit  pas  d.rutilisation  sp6e.ifique.
,. !A3rT I ONAtiqgfqN  UiJryilNs{t4i
La mission  essentielle  de la  Communautd  est  d.e  contribuer
b  rf e:rpansj-on  6conomiclue, au ddveroppenent  d.e  lremproi  et  au rerbve-
nent  du niveau  rle vie.  La ligne  d.e concluite  qutelle  d.oi.t imp6rative-
nent  aclopter  est  d.e  mettre  b  ra  dj.spositinn  de r f  6conomie d.es  pays
membres une  6nergie  abond.ante,  ir d.es prix  perrnettant  aux  inclustries
transformatrices  d.e vend.re leur  production  accrue  sur  les  marchds
mondiaux.
Les ressources  propres  en 6nergie  de la  Communaut{  d.oivelt
d.onc 6tre  dJvelol:p6es  au  maxinum,  mais  dans  la  mesure  compatible  avec
une  saine  exploitation  et  une rationalisation  stricte.  Dans }e  d.omaine
charbonnier,  cera  signj.fier  erfen  tout  6tat  de cause,  les  mines les
moins  retrtablos  devront,  d.ans chaque bassin,  sIaclapter  aux col4itions
nouverles  dtun  march6 largernent  ouvert  sur  lfext6rieur.
Iious nous trouvons,  b  lrheure  aotuell-e,  en pr6sence  d.e
nines  peu ou pas du  tout  rentables.  ce  sont  celles  qui,  au  cours
dlun  cycle  6cono'niquer dlirouvent  d,es d.ifficult6s  b  couvrir  leurs  frais
d.fexploitation  par  Ieurs  recettes  propres.
Trop  souvent,  les  procl.ucteurs,  les  t::avail1eurs,  ou rndme 
'
les  Gouvernements,  croient  que la  perspective  de besoins  charbonniers
en hausse pernet  Ie  rnaintien  cle toutes  les  mines,  m6ne peu rentables.
Clest  mdconnaltre  Ia  vdritable  position  concurrent.*eIle  du cSarbon  "
face  aux autres  sources  6nerg6tiques.  Clest  aussi  sous-estimer  lreffet
v6ritabledesexp1oitationsnonrentab1essurItensenbled'e1aproduc-
tion  charbonnibre  et  elest  surtgut  ndeonnattre  1a n6eessit6  absorue  .lr"
pour  le  vieux  eontinent  de dispogg,r  dr6ner6ie  qui  ne  co0le  pps beau-
poup  plus  cher  que  lt6nergle  utllis6e  por  les  autres  poltsr
.f  .  . .Los mines  d falble  rendement rotiennent  une maln-dtoouvre  et  .
cles capitaux  qui  pourraient  6tre  empl-oy6s  ailtcurs  pour  une production
plus  abondarrte et  mj.eux adaptde  aux besoins  & long  terme  de  Irdconomie,
La  gravitd  do Ia  situation  r6sulte  du fait  que les  mineurs .qua1ifl6s  et
Les:capit&ux  susceptibles  dr6tre  investis  dans lrindustrie  charbonnibre
sont  en constante-pgnurio.  Dans oes conditions,  le  maintien  d.e  cos ox-
ploltations  non rentables  diminue  pour  longtemps  -  au lieu  de  le  nrainte-
nir  ou de ltaccrolire  -  1e poientiel  productil  de lrensemble  rle la  Com-
munautd" Dlautre  part,  et  clest  trbs  importantl  les  mines l-es moins ren-
tables  prdsentent  g6n6ralement les  earact6ristiques  des mines les  moins
saLubres et  les  plus  danplereuses.
I-,a  notion  de s6curitd  d  tapprovisionnement  et  ltargument  des
difficult6s  sociales  sont  de pr6f6rence  utilis6s  p&r ceux qui  veulent
absol-ument maintenir  en activit6  Ie  maximum  de sibges  cltextraction,
Ifs  ne senbletrt  pas se rcnd.re courpte  qurils  slenferment  ainsi
dans un  cercle  infernal  I  co0t  exag6g6 de  La matibre  premibre,  dispari-
tion  acc616r6e de lracheteur,  remplacement plus  rapid.e du produit  de la
Communaut6  par  le  charbon  import6  ou par  un  produit  de  substitution,
difficult6sdt6cou1ementgrandissantesavecr6perci1sSionsconsid6rab1es
sur  1e nouvement  de la  main-droeuvro  et,  par  consdquent,  sur  Ie  coOt.
Par  contre,  en conccntrant  1a production  dans les  entreprises  EL  niveau
6levd  de  productivit6,  on peut  esp6rer  se  rapprocher  Ie  plus  rapiclement
des objcctifs  du Trait6  |
a)  un  approvisionnement  aussl  abondant  qurauparavant;
b)  une continuit6  rnieux garantie  de lremploi;
e)  une s6curitd  accrue  pour les  travailleursl
d.) une position  concurrenii*ttu  am611or6e  vis-i-vis  du charbon
import6  et  des autres  sources d.f6nergie.
Je  trouve  triste  de devoir  constater  que patt'ons  che.rbolniers
et  leadcrs  syndioalistes  so rencontrent  tou.iours bras  d.essus, bras  des-
sous  pour  d.emander  le  maintien  des mincs  non rentables.  Je  peux concevoir
que ccrtains  patrone,  pour des raisons  cle situation  personnelle  ou drin-
tdrOts  finaneiers  communs  ftvec des  organisations  bancairesl  par  exemple,
prennent  position  en ce  sens  r  puisque  les  pouvoirs  publics  prcnlent  96-
n6ralement  en charge  1es pertes,  sous  forme  de subventions.  jliais  que des
syndieallstes  puissent  avoir  la  mSrne  conception,  je  vous  Lravoue  franche-
nentl  eela  me d6passe.  C&r dans une ind.ustrie  faible.  le  synclicalisme est
rarement  fort.
13-14.-
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'  :La v6ritd  d  r  aujourd r  hrri,  c  t  est  qqr  on met Ia  corrtinuit6  rte
J'remploi de llensemble  des mineurs ce plus  on prus  en clanger parce quron
nta  pas Ie  courage titaborcler de manibre concrbte  le  problb*"  l"""r,ti"t,
clest-a'-dire  de couper les  branches mortes  pour que lrarbre  roste  sain
et  p-uissg porter  des fruits  au b6n6fico  de lfexpansion  dconomlque  de nos
six  pays.
formeture
d6c  is  ions
pas dlen
ter  les
En fait,  ce qui  importe,  orest  de prendre  les  d6cisions  de
qui  srimposent  dans rrint6r6t  gdndral  de toute  lr6conomie.  ces
doivent  6tre  prises  de manibre irr6vocabre,  ce qui  nfempOehe
6tend.re 1t  exdcution  d.ans  le  temps. f l  est  possible  ainsi  df  6vi_
repercussions trop  p6nibles sur le  plan soclal.
6.  tE pno3tBx[E  socrAr
D  I  ailleurs  ,  on a  tou  jou"s  exag6r6  1  ,  j-nciclenee
metures de mines.  TeI  est  le  cas pour  lrensemble  de la
sorenent  en Belgique,  of  Ie  problbme  clc certalnes  mines
plus  dracuit6.  vous mrexcuserez de mr6tenclre un peu sur
Be  r  qui  me tient  teLIement  i  coeur.
sociale  des fer-
ConmunauttS,  et
se  pose avejc Le
ce  problbme bel-
rans lraprbs_guerre,
dans les mines  nra pas oess6  de
Ia  question  tle 1a p6nuri6  de main_droeuvre
dominer  Ie  problbme  charbonnier  beIge.
a appeld  la  d6sertion  des fils,  a provoqu6 un apper massif  & r_a  mein_
droeuvre  6trangbre.  pour  re  travail  du  fond,  res  dtranger,s  (52  nationa_
Irit6s,  dont  surtout  des italiens,  des espagnols et  des grlees),  consti_
tuent  59 y'" des effeetifs  . 
'
Ctest
sonnel
Ll
ainsi
peut
instabllitd  de ta
eue  r d.ans  certains
atteindre  et m6me
main-d t  oeuvre  dtrangbre
chn  rbonnage  s  du Sutl  ,  Ia
est  bien  connue.
rotation  du per-
ann6es,  les  inmigrants
l-  rordre  d.run hui.tiEne
parfois  d6passel  les  !0  /o sur une ann6e.
Dans 1r  ensernble,
nouveaux'ont  comb16, chaque
des  effectifs  d.u  fond.
cles dernibres
d.es lacunes  de
au  cours
onn6e,
Le mouvement  de cette  maln-droeuvre
suffit  de manier la  vanrre  qlu  recrutement,  dans
pour,  6viter  des chocs sociaux trop  violents.
est  tellement  rapide  clur  i1
un sens ou dans 1tautre,-15-
fc!-  ou 14,  peut  so  poser  un  problbme 16glonal  r  ceLui  du Bori-
nage  t..par  exempl Ple.  Mai ais, dlest  assez exceptionnol  do trouver  toute,une.16-
gioniattointo  par  tles fermetures  d.c  mlnes.  Lr  industrle  charbonnibre  belge
est  en effet  localis6e  tlans des aires  gdographiques  relativement  res-
treintesl.
" 
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Dfautre  part,  Ie  problEme social  pos6 par  ltassainissement  de
I  .:,1,:.  :  .  :  :--  r-  -.-l-,:1 - 
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i.
ltinclus'trier'charbonnibre,est  un problbme  qui  d6passe 1e o,adre cle cette ....:
industrie.  fl  int6resse  lrensemble  de lr6conornie belge  en toUt  "as,rl"i-
non ll'ensemble de la  Communaut6i  Ctest'un  problbme qui  doit,de,,toute  ,  ,.,.
fagon  6tre  rdsolu  par  d  rautres  moyens que per  celui  de maintenir  en,'vtei,., 
"
de  fagon  permanente et  avec  des  subventions  insupportables  pour ,Ie'tud-: 
-.,,1
Betr  des minos non rentabLes.
ta  continuation  inddfinie  du  systbme actuel  de  subventions  est  1.',
absurdel  pour  la  bo'ne  raisln  qutil  ne mbne  nulle  part.
Der6navant,  ltEtat  berge sera  scul  b subsid.ier.ses  charbonnagesr'
paroe  que toute  aide  de  p6r6quation  a  cess6  d compter  du  IO  fdvrlqr'1BJB,1
en conformit6  avec le  T::ait6.  pax contre,  drici  1960r la  c.E.c.A.  peut
o,ncole:  contribuer  ptiissamment & la  r6ada,otation  professionnelle  et  au
replacement  de 1a partle  de  1a main-droeuvre  qui  serait  6ventuellement
...:_  ,_  ,  .,  ,  .  ,  .:a:  :  :
menac6e de  ch6mage  par  suite  cle fermetures  d.e  puits.
it,..  ,''  ','. . t.' 
,Dans  jces  circonstancest
rappgrts  et  cle  :,cont::e-:rappor:ts  en
-:'"'  - finnr6nt  'tien  par  rrqrntenir  la
farre,  c  restr;:sauvei  fes ,  gapae.it6s'
-r:t-enCare 
temps. Sans quoi,  dans deux
;.'.1,.,,c.|larSonhages  d.u  Sud risque  d  !  6,t:re
il  est  clangereux cle se  contenter  de  ,.  ,. ' 
lr,
se  d.isant  que  des  subventions  Oo",,,or"*- 
I : ' 
,.1  '.],
situation  malsaine.  Ce qut1l  faut 
':'..:'.
saines, de prod.uOtion tant  quri1.  en,,est
...|,,
-  ans,  il  ,sera  tard,  et'  1.  r  ensernbtre,  a'e:s,
.  .  .  :,
meflac6-.'l  .
nettre  la i la:main-dtoeuvre  r6el-lement menac6e  d Itahri  d alri  tlu  ch6mage.  Je ,  crois  ,
.'''- tf 
-,tot""i  na1  1,L.9$rl:oncet  que  le  probrbme  peut  Stre:r6.soru
'.,-,'. 
,..,, 
t.,,,11 est  urgent  de P.rbe€der,  d la  ratlonallsa*ion:,de  l.trnr-lustriei
. lelger'Par  des  conientratjons  rapides  et  cles fermetures  ,6tal6e's dans l;'
'temps. 
Les cons6quences  sociales  dtun  te1  plan  d.evront 6tre  exactcnent
cl6termin6es  et  toutes  1es mesures ntlcessaires  devront  6tre  pris-^s  pour
iil$+'-ffi1/
7..  LI  -qjIAWJI  AUX
FItINC{tSE--D.U__!@
Le problbme des rnines  non rentables  nfintdresse  pas que
Ia  Bergique, bien que ce soit  dans ge pays qufir  se nouu.u""  r.
plus d  I  insistance.
consid.6r6  b rr.cherre  cle  rrensemble d.e  ra  cornmuiraut6,
cfest  un problbme qui  met en lurnibre les  bases mdnes  clu  fonctionnu-
ment du march6  charbonnier.
Le problbrne  d.es  nrines  norr  rentables  ntest  pas nouveau, 
:
loin  de 1D'.  11 a regu,  d.ans  le  cadre cle  chaque  dconom'e  nationale,
une soruti-on plus  ou moins heureuse, basde sur  rrautarcie  du pays
dans l-e d'omaine  charbonnier.  La voie  tre.d.itionnelre  pour "a"o'ra""  r"
problbme est  artificielle  et  souvent contracl.ictoire  :  ra  productio,
nationale  de charbon a dt6  prot'ig6e  par  des mesures do,."rrib"u*  oo
contingentaires  contre  1a concurrence d.es  charbons 6trangel,s; re
gouvernement  srest  opposd  la  plupart  cru  tenps au.  relbvement au pr:,x
d'e  vente d'u  charbon, malgr6 lraugmentation  continue des coots clf  ex-
ploitation;  des subventions et  aid.es d.iverses ont  rlo 6tre  consenties
par lteitat  b toutes les  mines  dont la  prod.uction  paraissait  inaispen-
sable h'  lrapprovisionnement  du palsr  en 6oonemi"  oroi"o;;.
Depuis rrdtabrissement  d.e  la  communa*t6,  re  l.rrobrbne  d.es
rnines  non rentabres  et  cer.ui de Irt5cononie charbonni..r,"  to..rt"-""iru""
se sont  rtiv6l6s  sous leur  v::ai  jour.  Daiis un marchd comrrtun  r"";;;;
ouvert  sur  le  nno'd-e  e;rtdrieur,  iI  est  apparu d.e  prus  en plus  n.." r""
systbmes  auta'ciclues trad.ition'e1s  ne pou.vai"nt pr,r" arr"  ,rr.;;";:"
Ainsi  sf  arnorce,  gr6ce b rr.tabrissenent  du march. "orr,.rrrr'
un ajusteme't  progressif  des conditions  d.fexploitation  d.es  nines  aux
n6cessitds  dconomiques  b,  long  terme.  ,  '
Le Trcitd  de la  c.i:i.  c.i'r. s  I  appuie sur  d.es  prineipcs  trbs
nouveaux  en 6conomie  charbonnibrer Qui prennent clrune  fagon trbs
nette  le  contrepied  d.es  pratiques  traditionnelres  dans ce o.r;;;u.
/\u protectionnisne  d6bilitant  et  dtroit
le  Traitd  substitue  Ia  notion  d.tun  seul
na-
&
Pa}|sr et  en n6ne ,tenp.s.  Iaigenent  ouverti-17-
r\u:{ prix  dtinspiration  g:ouvernenentare,  re  Trait6  tn&rque
1a prdfdronce  pour  iles  prlx  plus  llbres  r6sultant  de  La concurrence
te1le  qutil  Ie  pr6voir  entre  entreprises  de la  communaut6  et  telle
qutil  lrorganise  selon  certaines  rbgles  de publicit6.
Au:c  sul>ventions  et  aides  J'ouvernenentales  cle toutes  sortes
ilont  bJnificie  Ia  prod.uction  charbonnii:re,  Ie  Traitd  prescrit  cl.e
substituer  un r6gime  cle compitition  entre  1ee entreprises.
I1  est  clair  que ll6lirninatiotr  ues e:<ploitations  non ren=
tables  et  lf ajusternent  d.e Ia  procluction  charbonnibre  aux nejcessitds
de  la  concuruence  6nerg6tique,  ne  sont  possibles  que si  ]es  principes
d'e saine  6conomie du Trait6  se  concr6tisent  peu b. peu d.ans  la  r6alit6.
cette  rationarisation  en profondeur  ne peut  toutefois
s  I  ef f ec  buer  que  i;rad.uellement.
Si  nous voulons  comprenirre ce  clui  se passe  d.ans  Itcicolonie
charbonnibrer  nous clevons toujours  tenir  cornpte d.u  caract6re  assez
lent  d.es  nrodificationr:  ali  sf  y  e:'fectuent.
Irltoublions  pas que ra  p6riode  tra.nsitoi-re,  prdvue  par  re
Traitd  pour  lt6tablissement  du marchd commun,  nra  pris  firr  que le
1O f ,.rrier  1958.
Dans la  perspective  historiclue,  1e marchij charbonnier  se
r6vble  conme  un marchri rentement  6vo1utif,  ce  qui  tient  I  la  struc_
ture  mdine  cie lfoffre  et  d.e la  cleniancle  qtri  sr),  re:tcontrent.  Ce clui
imi:orte,  cest  que lfdvorution  que lron  entrevoit  ainsi  nontre  une
tend.ance fondameirtale  h, passer  cle Ia  collcurrence  nettement  irupar-
faite  clu march6 traditionner,  b  ra  concurreirce  rl6ji,  prrrs riure
voulue  par  les  auteurs  d.u Traitd.
iftattend.ez  pas  de noi  que  je  vous  fasse  un  e:rpos6 savant
sur  }r6cart  qui  s6pare  encore  re  narch6  de conourrence  rdgl6,  clu
type  com:iunautaire,  d.e celui  d.e concurrence  parfaite  inagind  par  la
tir6orie  dconomique.  cf est  lA, une  cluestion  dont  les  6c-ononistes  d,e
profession  stoccupent  avec  Ia  prus  grande  oornp6tence  I
B.:,  T'e  chsrbonr  matibre
Ios  pays producteurs,  a suhi
r6gimes  protectionulstes  qui
guelres.
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de  base  d..r  chaqtre inrlustrie  natj.onale  dnns
tout  particullbrement  ]es  contre-coups  des
se sont  gdn6reilis6s dans lrentre-deux-
,i::
ce qutil  faut  bien voir,  crest  quel  depuis le  d6but de ra  p6_
riodo  transitoire  fix6e  par  le  Trait6  au 10 fdvrier  Lg5lr  lr6conomie
charbonnj-bre est  en train  -  tout  doucement  -  de se d6pouiller  d.e  ces ar-
rnatures artificielles.
si  vous  vourez  bien mo  pt;rmettre  une  mdtaphore,  ie  dirai  que
si  la  chenill-e nrest  pas encore papilron,  e11e est  d6jd.  chrysalido...
Lt6tablissement  du marchd comnun  du charbon a permis,  le  lo
f6vrior  1951t ltouverture  des frontibres  entre  les  six  pays membres.
Toutes  les  barribres  douanibres  et  contingentaires  ont  6t6  1ev6es. Les
doubles  prix  du  charbon  ont  6t6  interdits  dans }e  niarch6 ccmmun,  plogres-
sivement,  des dizaines  de discrininations,  fond6es sur  Ie  pays drorigine
ou de destination,  ont  6t6  61imin6es des tarifs  dos transports  psr  voie
ferr6e.  La Haute Auto::it6  a  6tabli  des  tarifs  tlirects  i.nternationaux  en
fonction  de la  distance  totale  parcourue,  cle  fagon  A 6liminer  les  rup-
tures  de  charge  aux  frontibres  int6rieures  de  la  ccrmmunaut6.
En conformit6  avec 1e TraitS,  la  vente  du charbqn stest  effec-
tu6e  dans  toute  la  Communaut6  selon  les  barbmes de prix  publi6s  par  1es
producteurs.  ceux-ci  sont  tenus de respecter  les  prix  indiqu6s  dans  leur.s
barbmes,  sauf  i  slal,igner  en baisse  sur  Les prix  de vente  de leurs  con-
currents  (crCn nu pays tiers).
Mais,  en r6a1it6,  cette  concurrence,  bion  que d6finie  par  re
Trait6,estoncore1imit6epar1esinterventionstraditionne1les,soit
des  producteurs  eux-rn8mes, soit  d.es gouvernements des Etats  membres
vous  nlignorez  pas que les  Gouvernementsp m6me  tlepuis  r95it
ne se sont  pas toujours  abstenu dtexercer  une action  directe  ou indirecte
sur  Les prix  du cherbon.  Cette  question  a  6t6  port6e  plusieurs  foia  d
/1 t  ordre
.f,.-L9-
.:
du jour  du Conseil de ..inistre.s  t:ar la
constatations d.e  celle-oi,  1es efforts
nuer  iiragir  sur  Ies  prix  d.u  oharbon se
formes 3
ilante Autori tt!  .  D  t  aprbs 1es
des Gouvernelnents  pour oonti-
sont ma.nifestds  sous trois
-  par  voie  de r6glementation  clirecte  d.es
Ie  Traitd;  la  liaute  Autorit6  a  ct0ment
Ie  caraotbre  illicite  d.e  cette  praticlue
prix  uaximal  interdite  par
constat15, dans une cl6cision,
qui  a disparu  clepuis;
::::; ',.i:.:
.:]:::
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par  octroi  de subventiotts  ou cltai<Les  clestinies  ir rrbaisser  les  corits
de procluction  du  charbon  et  i  naln'benir  ainsi  les  prix  de ce  prociuit
b un  niveau  artiflcierlenent  bas;  la  llaute  Autorit6  a obtonu  cerj
tains  r6surtats  clans son action  contre  ces  agissernents;
-  paT action  d'irecte  r-ulrrbs cles producteurs  ou  cles associations  cle
ver:te  en  vue  c1e  prdvenir  les  au3,me'tations  c1e  prix  envisagdes;
la  I'Iaute ,\utoritd  a  viveraent rdagi  b  ces pratiques  inad.missibles.
Grdce b, la  prdsence  cles institutions  communautaires,  1e seirs
g'5:r6ra1 clu mouvetuent est  depuis  cinq  ans  clairement  orient6  vers  re
perfectionnenent  <lu marchci oharbonnj.er.  iious  pouvons  toutefois  nous
demand'er  sj- ce  pe'riectionnetnent  ne rencontre  pas d.es Iirnitations  cl6-
termindes.
La nature  m6rne  du march6 charbonnier  semble stolriroser  d,
1|instauration  d'Iuue concurr:ence aussi  parfaite  eirtre  producteurs
qutelre  peut  It6tre,  au-  sens du Traitdl  sr.r Ie  march6 siridrurgique
par  e:remple.  La rigiditd  cle la  prod.uction  houillbrer  eui  est  bien
connltel  parait  sf accentuer  avec  les  anir6es,  ta.nclis que Ia  demande  de
charbon,  pour  diverses  raisorrs,  teird. vers  plus  d.r61asticit6  (it  suf-
fit  d.e songer  & la  concru.renoe accrue  ries produits  p.jtroliers).  La
narge  cle frnarche! nor.rnalr aplrarait  singulibrement  itroite,  sur:tout
dans une pdri.od.e comne ceIle-cir  dt6volution  conjonctnrelle  rapide.
iious'lle  somnes jarnais  trbs  Loin,  senbre-t-il,  d  f  un  6tat  d.e  p6nurie
ou  cl.e  orise  sur  1e  march6,  oe  qul  pourrait  risguer  cLe  compromettre  b
long  terme  lrdtablissenent  clf  une v6ritabre  *orr".,"""rr""  n.i"u  "tru"torr-
nages,  ou entre  bassins  rniniers.
.  /  ..,,|!
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Lf evenlr  cle Ltindlustrl.o  eharbonntbre ddpenil 6troitbnent  de! 
'
progrls  que fera  ]r6conomre europeenne sur  ra  vore  de rrint6g;;;;;;-
oar  oellc-ol'  or6eralt  avee pruc  de oertltudle  dec poscibillt6;  mci,l.l.cr,r.:cs
d  I  cxpanslon  6eonomlque.
clest  au:c  in$tltutions  communautaires  clurir  altlrartlent  dry
veillerr  en coop6ration  avec res  gouvernementg  des pays nenbrsso
La r6allsatlon  progtessive  du narohd  ootnnun  clolt  sr&GGoE- ,
pagnerd.|unedvo1utionsaIutal.rer}estradltionneI1esstruoturespro-i
teotionnistes  vers  des structures  plus  souples  et  prus  oalnes.
u'e  terre  6vorution  est  ind,ispensabre,  n6me  si  erle  est  l
Iente  par  la  nature  d.es  ohoses.
La concurrenoe rdgl6e  vers  laquelle  tend. Ie  narohd charbon-
nter  d'e la  Conr.runaut6  est  un 6linent  fondarnental dans lradaptation
rationnelle  que devra  ndcessairement subir  l.f  ind,ustrte  ctraruonnlbre
pour  faire  face  b, ra  concurrence  oroLesante  des autres  sources
d'tdnergie  et  rru charben en plovenaree  dec paye tr.ere.
rl  faut  voir  en effet  r-e problbne  charbonnier,  dane la  g""o,
peotived'el|approvisionnernent6nerg6tiquedanssonensenureetlj￿
long  terme.
I'ra  niesion  eEsenttelle  de Ia  Conmunautd  est  d.e  contrlbuer
b lrexpansion  doonomique, au d6veroppement  de rrenproi  et  au ""1;;;-
nent  du niveau  de vie.  Un destry6ratifs  najeurs  qur:lJ-.r'.-'o:-..i:'ir*;.rtr-:.:rel:t;it
respecter  Fr  cet  '<gard eet  de nettte  b la  tlisposition  de lf$conomLe des
Pays nenbres  une 6nergle  abond,ante, d des prix  qui  permettent  aux  Ln_ -a
dustries  trangforuatrices  d.e vendre  leur  production  &col'ue s,rol'.$
narchti  nond.ial, 
'
Si  les  organes  de La Conununautd  peuvent  et  doivent  utilleer
:.".""  1:"t" 
noyens et  tous  leurs  pouvoirs  pour  falre  face  !r la  situe-
tion  dlun  rnonent  ddtermindl  i|y  a un 6cueir  qurlrs  d,olvent !r tout
prix  6viter  :  orest  re  renchirissement  au prrx  d,e  rr;;;"-;"  i."i-tr"
ont  besoin  par  rapport  au prix  d.e  ltdnergie  d,ont leura  concurrents.en
dehors de la  Coulunaut6Tont besoin.
.;/..,.i'.,,-',  Je ne Puls
tgurc.  eharbonniers ,
lr6cheo,sl on le  Ie
duttt  pCtrollera.
En falt,  on veut  6tabltr  par  ces
un  dqulllbre  artlflclel  dans }a  eonourr€nce
marehds $r  struetures  tout  & fait  iliff€rentec.
Aucun 6qulLibre  ile ae genre
eharbonnter  tte dlnenstons  rdgionales
adnettre  llargument  avano6 par  eertalhs,  pioauc-
selon  lequel  Ie  cherbon e6t  dtavanoe ondamnd l  ,
protbge  pes oontre  la  ooncurrenoe accru€  del  prc-
nelurcr  protectionuigtci
de procluite  qui  ont  alet
nf  egt  posslble  entre  un.narchi
et  un march6 pritrolier  drlmpor-
tanec  srontliale. La production  et  Ia  distrlbution  des prodults  char-
bonnlerc  ct  p6trollers  s t  effectue:el;'.  .1.iiJ.'-dil,'ri1.rrr.,t11-;q,  ;
b fait  dllffdrentes.
fI  est  plus  rdallsta  de se ilire  qutll  nty  aura pcr  ite lutte
oonourrentielle  A.  uro:rt  - qul  tournerait  n6oessairement au ddsavantage
des prodlucteurs oharbonniere ,-  paree que n6me  les  p6trorrere  aiment
beaueoup  Ie  profltr
Centestqueth6or1quenerrtque1'argumenttlescharbonniers
ae r6vbre  axaot,  oar les  p6troliers,  eux aussi,  sont rtnttds  par 1e
niveau  tle leurs  ?o0tt  dana leurc  aotfona.dle baisse  de prtx.  Drautre  , ,part, 
nou!  ne ilevons pas perdre  de rruc que les  pdtrolierg  rnt  Fr  falrc
faoel  clans leur  exploltation,  A rlec Lnvestissementc extr€nenent  lourds,
of  devenant  cle ;llus  en plua  lourd  au fur  et  l  mesure du d6veloppement
de leurs  ventec.
Elfin,  jtattire  lrattention  iles preduoteurs  charbonnleic  sur
lc  fait  que trut  nfa  peut-0tre  pas 6t6  mic en oeuvre pour an6llorer  ra
qua11t6 tlu charborr  Jc  peltc  curtout  lci  aux possiblLitds  ite eonc[r-
renoe que le  charbon peut  enocre conservet  d.ans  le  ceeteur  6onestique
par  une andlloration  dc ca qualit6  pour  lee  po0les  indiviiluela  et  ooo"
ron,usage dens Le:  chauffage  des granils  ir6ts  drhabitatton.
Le vendeur  ile  oharbon clol-t aglr  tlrabord  pour  ss  dl6fendrc.
Erflnl  ie  Ic  rr6pEtcl  il  faut  que tout  le  monde  prenne consrlcnce  qge,
si  lel  acttona:de  La egnm-,raaut6  6str1.nt'avoir  conne  rdrultat  C" e"o-
l:t"o:: 
Utfnporter,l:  t].6ne:reie  i, un oo0t crotssent plus que,:,p'o!oi-,
tl'onnellenent  aux  oo0ts  dc. I'rdnergl.e  ut11ic6c,  en dehorc'l  de ta  Cbnnu-.,,'
neutifl  oelle-ci  ne gerait  pluc  en tresurc de temprir  ea misslon.| :..
:  :.  |  :1.a:
:1.,tr..  .i  :,  , :
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,  ED dlautres  termesr  s1.r pour  prot6ger  son industrie  chai-
bonnibre  dans sa  structure  aotuel1e,  l"a Communaut6  devait  imposer  des
charges sp6ciales  d frensembre de lr6nergie  consommde,  el1e  irait  a.
llencontre  des buts  6vorutifs  qurelle  doit  poursuivre  et,  dbs ce mo-
ment,  sa vie  mdme  serait  en p6ri1.  Jrai  Ia  certitude  que nous dispo.
song d'lautres  moyens pour  maintenir  au  charbon une place  honorable.
Jrai  la  conviction  que,  tenant  compte de nos besoins  en
6nergie,  Ie  charbon  peut  encore  jouer  un  trbs  grand  r6le  dan"  l"  "ro-
verture  de ces besoins,  A.  concition  de r6pond.re  aux trois  imp6ratifs
suir"ants  t
Iationalisation  n6gatlve  et  positive  de lrexploitation  minibre  en
congentrant  les  hommes  et  les  capitaux  n6cessaires  d.ans  les  sibges
b grande  productivit6,  augmentant ainsi  la  s6curit6  dn nineur  lt  r.
garantlssant  une  plus  grande  continuit6  dans son emploi;
valorisation  du  charbon  dans les  entreprises  produisant  de lr6ner-
gle  secondaire  ou des prod.uits  chimiques  et  am6lioration  constante
de la  qualit6;
mise en application  drinitiatives  dtordre  commercial sur  1e march6
beaueoup plus  dynamiquos  que  d.ans Ie  pase6. 
l
Voild  ma dernibre  conclusion.
Excellence,  Monsieur
je  tiens  Fr  vous  remercier  pour
votre  bienveillante  attention.
le  Pr6sident,  }'lesdames  et  Mcssleurs,
votre  indulgenee,  votre  patience  et
i:::.::
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